Le 31 décembre 2018

PAR COURRIEL

La présente fait suite à votre demande d’accès à l’information reçue par courriel le
29 novembre 2018 et pour laquelle je vous ai transmis un accusé réception le
29 novembre 2018. Votre demande est ainsi formulée :
« … j’aimerais obtenir :
#1 : le nom des documents fournis par la CDPQ à l'organisme Montréal
International pour préparer la candidature du Grand Montréal afin d'attirer le
2e siège social de la compagnie Amazon.
#2 : les documents fournis par la CDPQ à l'organisme Montréal International
pour préparer la candidature du Grand Montréal afin d'attirer le 2e siège
social de la compagnie Amazon. »

En réponse à votre demande, veuillez trouver les documents suivants ci-joints ou via un
lien internet qui ont été transmis à Montréal International dans le cadre de la préparation de
la candidature du Grand Montréal afin d'attirer le 2e siège social de la compagnie Amazon :


Document d’amazon.com comprenant la lettre aux actionnaires 1997



Article du GeekWire du 6 février 2017
https://www.geekwire.com/2017/yes-another-amazon-building-17-story-office-project-willexpand-new-seattle-campus-5th-block/



Réforme sur la masse salariale : preuves empiriques – septembre 2017
http://cpp.hec.ca/wp-content/uploads/2017/09/PP-2016-07.pdf



Site internet Comparer Montréal
http://www.comparermontreal.ca/



HEC – Réforme de la taxe sur la masse salariale : preuves empiriques
http://cpp.hec.ca/wp-content/uploads/2017/09/PP-2016-07.pdf



HEC – Productivité et prospérité au Québec : Bilan 2016
http://cpp.hec.ca/wp-content/uploads/2017/04/PP-2016-01.pdf
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OCDE – Statistiques et indicateurs régionaux
http://www.oecd.org/cfe/regional-policy/regionalstatisticsandindicators.htm



OCDE – Montréal : Métropole de talent – Pistes d’action pour améliorer l’emploi,
l’innovation et les compétences
http://www.oecd.org/fr/emploi/leed/Montreal_Final.pdf



BMO / Boston Consulting Group – Créer un nouvel élan pour Montréal
https://www.bmo.com/ci/files/Creer_un_nouvel_elan_a_Montreal.pdf



The Conference Board of Canada – How Canada Performs
http://www.conferenceboard.ca/hcp/provincial/education.aspx



Institut du Québec – Études sur le Québec
http://www.institutduquebec.ca/recherches/recherche



Institut du Québec – Fiscalité et aide publique aux entreprises
http://www.institutduquebec.ca/docs/default-source/recherche/6965_fiscaliteaidepublique_rpt_fr.pdf?sfvrsn=2



Statistique Canada – Indicateurs de l’éducation au Canada, une perspective
internationale
http://www.statcan.gc.ca/pub/81-604-x/81-604-x2016001-fra.pdf



Fondation du Grand Montréal
http://www.signesvitauxmontreal.ca/pdf/FGMTL_SV2015_FR.pdf



The Economist Intelligence Unit – Global Liveability Report
http://www.eiu.com/public/thankyou_download.aspx?activity=download&campaignid=Liveability
17



JLL Cities research
http://www.jll.com/cities-research



The Economist Intelligence Unit/Citigroup – Hot spots 2025 : Benchmarking the future
competitiveness of cities
http://www.citigroup.com/citi/citiforcities/pdfs/hotspots2025.pdf



PwC – Cities of opportunity
https://www.pwc.com/us/en/cities-of-opportunity.html



AT Kearney – Global Cities 2017 - Leaders in a World of Disruptive Innovation
https://www.atkearney.com/global-cities



Institute for Urban Strategies – The Mori Memorial Foundation : Global Power City
Index 2016
http://mori-m-foundation.or.jp/pdf/GPCI2016_en.pdf



CDI - Z/Yen : The Global Financial Centres – Index 22
http://www.longfinance.net/images/gfci/gfci_22.pdf



Nestpick – Millennial Cities Ranking 2017
https://www.nestpick.com/millennial-city-ranking/
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QS Best Student Cities index
https://www.topuniversities.com/city-rankings/2017



Mercer – Vienna Tops Mercer’s 19th quality of Living Ranking
https://www.mercer.com/newsroom/2017-quality-of-living-survey.html



Gouvernement du Québec – Ministère de l’éducation et de l’enseignement supérieur –
Statistiques de l’éducation – Édition 2015
http://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_web/documents/PSG/statistiques_info_decision
nelle/15-00503_statistiques_2015_edition_v25oct.pdf



Gouvernement du Québec – Profil économique et financier du Québec – 2013
http://www.finances.gouv.qc.ca/documents/Autres/fr/AUTFR_profil2013.pdf

Quant à d’autres documents qui pourraient être visés, nous ne pourrons malheureusement
pas vous les transmettre compte tenu de l’application des articles 22, 23 et 24 de la Loi sur
l'accès aux documents des organismes publics et sur la protection des renseignements
personnels RLRQ, c. A-2.1 (« Loi sur l’accès »). Vous comprendrez sûrement que ces
documents comportent des informations stratégiques et confidentielles et que leur
divulgation risquerait vraisemblablement d’avoir l’un ou l’autre des effets énoncés à ces
articles, surtout dans le contexte dans lequel la Caisse évolue. Vous êtes d’ailleurs sans
doute en mesure d’apprécier que Ia nature même des documents demandés amène
l’application des articles de Ia Loi sur l’accès mentionnés. II en va de même des
conséquences qui découleraient vraisemblablement de leur divulgation.
La divulgation recherchée aurait vraisemblablement pour conséquence de placer Ia Caisse
dans une position de vulnérabilité dans le marché par rapport à ses compétiteurs, Iui
causant ainsi un préjudice important.
À titre d’exemple, la divulgation des documents que vous souhaitez obtenir risquerait
notamment de nuire de façon substantielle à sa compétitivité, sans oublier le préjudice
important qui pourrait lui être causé ainsi qu’à des tiers qui pourraient être impliqués.
D’ailleurs, compte tenu que Ia divulgation de ces renseignements risquerait d’avoir un
impact sur des tiers, ces renseignements ne pourraient être communiqués sans qu’ils n’en
soient d’abord avisés et qu’ils puissent faire valoir leurs représentations, notamment dans
le cadre des articles 23 et 24 de la Loi sur l’accès. Nous réservons donc nos droits à cet
égard.
En terminant, pour votre information, nous vous faisons part de Ia teneur de l’article 135 de
Ia Loi sur l’accès aux documents des organismes publics et sur Ia protection des
renseignements personnels. Nous joignons également copie des articles 22, 23 et 24 de Ia
Loi sur I’accès.
«135. Une personne dont la demande écrite a été refusée en tout ou en
partie par le responsable de l’accès aux documents ou de la protection des
renseignements personnels peut demander à la Commission de réviser
cette décision.
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Une personne qui a fait une demande en vertu de la présente loi peut
demander à la Commission de réviser toute décision du responsable sur le
délai de traitement de la demande, sur le mode d’accès à un document ou à
un renseignement, sur l’application de l’article 9 ou sur les frais exigibles.
Ces demandes doivent être faites dans les trente jours qui suivent la
date de la décision ou de l’expiration du délai accordé par la présente loi au
responsable pour répondre à une demande. La Commission peut toutefois,
pour un motif raisonnable, relever le requérant du défaut de respecter ce
délai.»
Veuillez agréer,

mes salutations distinguées.

Ginette Depelteau
Vice-présidente principale, Conformité et
Responsable de l’accès à l’information
et de la protection des renseignements personnels
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“Jeff, what does Day 2 look like?”
That’s a question I just got at our most recent all-hands meeting. I’ve been reminding people that it’s Day 1 for a
couple of decades. I work in an Amazon building named Day 1, and when I moved buildings, I took the name
with me. I spend time thinking about this topic.
“Day 2 is stasis. Followed by irrelevance. Followed by excruciating, painful decline. Followed by death. And
that is why it is always Day 1.”
To be sure, this kind of decline would happen in extreme slow motion. An established company might harvest
Day 2 for decades, but the final result would still come.
I’m interested in the question, how do you fend off Day 2? What are the techniques and tactics? How do you
keep the vitality of Day 1, even inside a large organization?
Such a question can’t have a simple answer. There will be many elements, multiple paths, and many traps. I don’t
know the whole answer, but I may know bits of it. Here’s a starter pack of essentials for Day 1 defense: customer
obsession, a skeptical view of proxies, the eager adoption of external trends, and high-velocity decision making.
True Customer Obsession
There are many ways to center a business. You can be competitor focused, you can be product focused, you can
be technology focused, you can be business model focused, and there are more. But in my view, obsessive
customer focus is by far the most protective of Day 1 vitality.
Why? There are many advantages to a customer-centric approach, but here’s the big one: customers are always
beautifully, wonderfully dissatisfied, even when they report being happy and business is great. Even when they
don’t yet know it, customers want something better, and your desire to delight customers will drive you to invent
on their behalf. No customer ever asked Amazon to create the Prime membership program, but it sure turns out
they wanted it, and I could give you many such examples.
Staying in Day 1 requires you to experiment patiently, accept failures, plant seeds, protect saplings, and double
down when you see customer delight. A customer-obsessed culture best creates the conditions where all of that
can happen.
Resist Proxies
As companies get larger and more complex, there’s a tendency to manage to proxies. This comes in many shapes
and sizes, and it’s dangerous, subtle, and very Day 2.
A common example is process as proxy. Good process serves you so you can serve customers. But if you’re not
watchful, the process can become the thing. This can happen very easily in large organizations. The process
becomes the proxy for the result you want. You stop looking at outcomes and just make sure you’re doing the
process right. Gulp. It’s not that rare to hear a junior leader defend a bad outcome with something like, “Well, we
followed the process.” A more experienced leader will use it as an opportunity to investigate and improve the
process. The process is not the thing. It’s always worth asking, do we own the process or does the process own
us? In a Day 2 company, you might find it’s the second.
Another example: market research and customer surveys can become proxies for customers – something that’s
especially dangerous when you’re inventing and designing products. “Fifty-five percent of beta testers report
being satisfied with this feature. That is up from 47% in the first survey.” That’s hard to interpret and could
unintentionally mislead.

Good inventors and designers deeply understand their customer. They spend tremendous energy developing that
intuition. They study and understand many anecdotes rather than only the averages you’ll find on surveys. They
live with the design.
I’m not against beta testing or surveys. But you, the product or service owner, must understand the customer,
have a vision, and love the offering. Then, beta testing and research can help you find your blind spots. A
remarkable customer experience starts with heart, intuition, curiosity, play, guts, taste. You won’t find any of it
in a survey.
Embrace External Trends
The outside world can push you into Day 2 if you won’t or can’t embrace powerful trends quickly. If you fight
them, you’re probably fighting the future. Embrace them and you have a tailwind.
These big trends are not that hard to spot (they get talked and written about a lot), but they can be strangely hard
for large organizations to embrace. We’re in the middle of an obvious one right now: machine learning and
artificial intelligence.
Over the past decades computers have broadly automated tasks that programmers could describe with clear rules
and algorithms. Modern machine learning techniques now allow us to do the same for tasks where describing the
precise rules is much harder.
At Amazon, we’ve been engaged in the practical application of machine learning for many years now. Some of
this work is highly visible: our autonomous Prime Air delivery drones; the Amazon Go convenience store that
uses machine vision to eliminate checkout lines; and Alexa,1 our cloud-based AI assistant. (We still struggle to
keep Echo in stock, despite our best efforts. A high-quality problem, but a problem. We’re working on it.)
But much of what we do with machine learning happens beneath the surface. Machine learning drives our
algorithms for demand forecasting, product search ranking, product and deals recommendations, merchandising
placements, fraud detection, translations, and much more. Though less visible, much of the impact of machine
learning will be of this type – quietly but meaningfully improving core operations.
Inside AWS, we’re excited to lower the costs and barriers to machine learning and AI so organizations of all
sizes can take advantage of these advanced techniques.
Using our pre-packaged versions of popular deep learning frameworks running on P2 compute instances
(optimized for this workload), customers are already developing powerful systems ranging everywhere from
early disease detection to increasing crop yields. And we’ve also made Amazon’s higher level services available
in a convenient form. Amazon Lex (what’s inside Alexa), Amazon Polly, and Amazon Rekognition remove the
heavy lifting from natural language understanding, speech generation, and image analysis. They can be accessed
with simple API calls – no machine learning expertise required. Watch this space. Much more to come.
High-Velocity Decision Making
Day 2 companies make high-quality decisions, but they make high-quality decisions slowly. To keep the energy
and dynamism of Day 1, you have to somehow make high-quality, high-velocity decisions. Easy for start-ups and
very challenging for large organizations. The senior team at Amazon is determined to keep our decision-making
velocity high. Speed matters in business – plus a high-velocity decision making environment is more fun too. We
don’t know all the answers, but here are some thoughts.
First, never use a one-size-fits-all decision-making process. Many decisions are reversible, two-way doors. Those
decisions can use a light-weight process. For those, so what if you’re wrong? I wrote about this in more detail in
last year’s letter.
1

For something amusing, try asking, “Alexa, what is sixty factorial?”

Second, most decisions should probably be made with somewhere around 70% of the information you wish you
had. If you wait for 90%, in most cases, you’re probably being slow. Plus, either way, you need to be good at
quickly recognizing and correcting bad decisions. If you’re good at course correcting, being wrong may be less
costly than you think, whereas being slow is going to be expensive for sure.
Third, use the phrase “disagree and commit.” This phrase will save a lot of time. If you have conviction on a
particular direction even though there’s no consensus, it’s helpful to say, “Look, I know we disagree on this but
will you gamble with me on it? Disagree and commit?” By the time you’re at this point, no one can know the
answer for sure, and you’ll probably get a quick yes.
This isn’t one way. If you’re the boss, you should do this too. I disagree and commit all the time. We recently
greenlit a particular Amazon Studios original. I told the team my view: debatable whether it would be interesting
enough, complicated to produce, the business terms aren’t that good, and we have lots of other opportunities.
They had a completely different opinion and wanted to go ahead. I wrote back right away with “I disagree and
commit and hope it becomes the most watched thing we’ve ever made.” Consider how much slower this decision
cycle would have been if the team had actually had to convince me rather than simply get my commitment.
Note what this example is not: it’s not me thinking to myself “well, these guys are wrong and missing the point,
but this isn’t worth me chasing.” It’s a genuine disagreement of opinion, a candid expression of my view, a
chance for the team to weigh my view, and a quick, sincere commitment to go their way. And given that this
team has already brought home 11 Emmys, 6 Golden Globes, and 3 Oscars, I’m just glad they let me in the room
at all!
Fourth, recognize true misalignment issues early and escalate them immediately. Sometimes teams have different
objectives and fundamentally different views. They are not aligned. No amount of discussion, no number of
meetings will resolve that deep misalignment. Without escalation, the default dispute resolution mechanism for
this scenario is exhaustion. Whoever has more stamina carries the decision.
I’ve seen many examples of sincere misalignment at Amazon over the years. When we decided to invite third
party sellers to compete directly against us on our own product detail pages – that was a big one. Many smart,
well-intentioned Amazonians were simply not at all aligned with the direction. The big decision set up hundreds
of smaller decisions, many of which needed to be escalated to the senior team.
“You’ve worn me down” is an awful decision-making process. It’s slow and de-energizing. Go for quick
escalation instead – it’s better.
So, have you settled only for decision quality, or are you mindful of decision velocity too? Are the world’s trends
tailwinds for you? Are you falling prey to proxies, or do they serve you? And most important of all, are you
delighting customers? We can have the scope and capabilities of a large company and the spirit and heart of a
small one. But we have to choose it.
A huge thank you to each and every customer for allowing us to serve you, to our shareowners for your support,
and to Amazonians everywhere for your hard work, your ingenuity, and your passion.
As always, I attach a copy of our original 1997 letter. It remains Day 1.
Sincerely,
Jeff

Jeffrey P. Bezos
Founder and Chief Executive Officer
Amazon.com, Inc.

1997 LETTER TO SHAREHOLDERS
(Reprinted from the 1997 Annual Report)
To our shareholders:
Amazon.com passed many milestones in 1997: by year-end, we had served more than 1.5 million customers,
yielding 838% revenue growth to $147.8 million, and extended our market leadership despite aggressive
competitive entry.
But this is Day 1 for the Internet and, if we execute well, for Amazon.com. Today, online commerce saves
customers money and precious time. Tomorrow, through personalization, online commerce will accelerate the
very process of discovery. Amazon.com uses the Internet to create real value for its customers and, by doing so,
hopes to create an enduring franchise, even in established and large markets.
We have a window of opportunity as larger players marshal the resources to pursue the online opportunity
and as customers, new to purchasing online, are receptive to forming new relationships. The competitive
landscape has continued to evolve at a fast pace. Many large players have moved online with credible offerings
and have devoted substantial energy and resources to building awareness, traffic, and sales. Our goal is to move
quickly to solidify and extend our current position while we begin to pursue the online commerce opportunities
in other areas. We see substantial opportunity in the large markets we are targeting. This strategy is not without
risk: it requires serious investment and crisp execution against established franchise leaders.
It’s All About the Long Term
We believe that a fundamental measure of our success will be the shareholder value we create over the long
term. This value will be a direct result of our ability to extend and solidify our current market leadership position.
The stronger our market leadership, the more powerful our economic model. Market leadership can translate
directly to higher revenue, higher profitability, greater capital velocity, and correspondingly stronger returns on
invested capital.
Our decisions have consistently reflected this focus. We first measure ourselves in terms of the metrics most
indicative of our market leadership: customer and revenue growth, the degree to which our customers continue to
purchase from us on a repeat basis, and the strength of our brand. We have invested and will continue to invest
aggressively to expand and leverage our customer base, brand, and infrastructure as we move to establish an
enduring franchise.
Because of our emphasis on the long term, we may make decisions and weigh tradeoffs differently than
some companies. Accordingly, we want to share with you our fundamental management and decision-making
approach so that you, our shareholders, may confirm that it is consistent with your investment philosophy:
•

We will continue to focus relentlessly on our customers.

•

We will continue to make investment decisions in light of long-term market leadership considerations
rather than short-term profitability considerations or short-term Wall Street reactions.

•

We will continue to measure our programs and the effectiveness of our investments analytically, to
jettison those that do not provide acceptable returns, and to step up our investment in those that work
best. We will continue to learn from both our successes and our failures.

•

We will make bold rather than timid investment decisions where we see a sufficient probability of
gaining market leadership advantages. Some of these investments will pay off, others will not, and we
will have learned another valuable lesson in either case.

•

When forced to choose between optimizing the appearance of our GAAP accounting and maximizing
the present value of future cash flows, we’ll take the cash flows.

•

We will share our strategic thought processes with you when we make bold choices (to the extent
competitive pressures allow), so that you may evaluate for yourselves whether we are making rational
long-term leadership investments.

•

We will work hard to spend wisely and maintain our lean culture. We understand the importance of
continually reinforcing a cost-conscious culture, particularly in a business incurring net losses.

•

We will balance our focus on growth with emphasis on long-term profitability and capital management.
At this stage, we choose to prioritize growth because we believe that scale is central to achieving the
potential of our business model.

•

We will continue to focus on hiring and retaining versatile and talented employees, and continue to
weight their compensation to stock options rather than cash. We know our success will be largely
affected by our ability to attract and retain a motivated employee base, each of whom must think like,
and therefore must actually be, an owner.

We aren’t so bold as to claim that the above is the “right” investment philosophy, but it’s ours, and we
would be remiss if we weren’t clear in the approach we have taken and will continue to take.
With this foundation, we would like to turn to a review of our business focus, our progress in 1997, and our
outlook for the future.
Obsess Over Customers
From the beginning, our focus has been on offering our customers compelling value. We realized that the
Web was, and still is, the World Wide Wait. Therefore, we set out to offer customers something they simply
could not get any other way, and began serving them with books. We brought them much more selection than
was possible in a physical store (our store would now occupy 6 football fields), and presented it in a useful, easyto-search, and easy-to-browse format in a store open 365 days a year, 24 hours a day. We maintained a dogged
focus on improving the shopping experience, and in 1997 substantially enhanced our store. We now offer
customers gift certificates, 1-ClickSM shopping, and vastly more reviews, content, browsing options, and
recommendation features. We dramatically lowered prices, further increasing customer value. Word of mouth
remains the most powerful customer acquisition tool we have, and we are grateful for the trust our customers
have placed in us. Repeat purchases and word of mouth have combined to make Amazon.com the market leader
in online bookselling.
By many measures, Amazon.com came a long way in 1997:
•

Sales grew from $15.7 million in 1996 to $147.8 million – an 838% increase.

•

Cumulative customer accounts grew from 180,000 to 1,510,000 – a 738% increase.

•

The percentage of orders from repeat customers grew from over 46% in the fourth quarter of 1996 to
over 58% in the same period in 1997.

•

In terms of audience reach, per Media Metrix, our Web site went from a rank of 90th to within the
top 20.

•

We established long-term relationships with many important strategic partners, including America
Online, Yahoo!, Excite, Netscape, GeoCities, AltaVista, @Home, and Prodigy.

Infrastructure
During 1997, we worked hard to expand our business infrastructure to support these greatly increased
traffic, sales, and service levels:
•

Amazon.com’s employee base grew from 158 to 614, and we significantly strengthened our
management team.

•

Distribution center capacity grew from 50,000 to 285,000 square feet, including a 70% expansion of our
Seattle facilities and the launch of our second distribution center in Delaware in November.

•

Inventories rose to over 200,000 titles at year-end, enabling us to improve availability for our customers.

•

Our cash and investment balances at year-end were $125 million, thanks to our initial public offering in
May 1997 and our $75 million loan, affording us substantial strategic flexibility.

Our Employees
The past year’s success is the product of a talented, smart, hard-working group, and I take great pride in
being a part of this team. Setting the bar high in our approach to hiring has been, and will continue to be, the
single most important element of Amazon.com’s success.
It’s not easy to work here (when I interview people I tell them, “You can work long, hard, or smart, but at
Amazon.com you can’t choose two out of three”), but we are working to build something important, something
that matters to our customers, something that we can all tell our grandchildren about. Such things aren’t meant to
be easy. We are incredibly fortunate to have this group of dedicated employees whose sacrifices and passion
build Amazon.com.
Goals for 1998
We are still in the early stages of learning how to bring new value to our customers through Internet
commerce and merchandising. Our goal remains to continue to solidify and extend our brand and customer base.
This requires sustained investment in systems and infrastructure to support outstanding customer convenience,
selection, and service while we grow. We are planning to add music to our product offering, and over time we
believe that other products may be prudent investments. We also believe there are significant opportunities to
better serve our customers overseas, such as reducing delivery times and better tailoring the customer experience.
To be certain, a big part of the challenge for us will lie not in finding new ways to expand our business, but in
prioritizing our investments.
We now know vastly more about online commerce than when Amazon.com was founded, but we still have
so much to learn. Though we are optimistic, we must remain vigilant and maintain a sense of urgency. The
challenges and hurdles we will face to make our long-term vision for Amazon.com a reality are several:
aggressive, capable, well-funded competition; considerable growth challenges and execution risk; the risks of
product and geographic expansion; and the need for large continuing investments to meet an expanding market
opportunity. However, as we’ve long said, online bookselling, and online commerce in general, should prove to
be a very large market, and it’s likely that a number of companies will see significant benefit. We feel good about
what we’ve done, and even more excited about what we want to do.
1997 was indeed an incredible year. We at Amazon.com are grateful to our customers for their business and
trust, to each other for our hard work, and to our shareholders for their support and encouragement.

Jeffrey P. Bezos
Founder and Chief Executive Officer
Amazon.com, Inc.

L.R.Q., chapitre A-2.1
LOI SUR L'ACCÈS AUX DOCUMENTS DES ORGANISMES PUBLICS
ET SUR LA PROTECTION DES RENSEIGNEMENTS PERSONNELS

22.

Un organisme public peut refuser de communiquer un secret industriel qui lui appartient.

Il peut également refuser de communiquer un autre renseignement industriel ou un
renseignement financier, commercial, scientifique ou technique lui appartenant et dont la
divulgation risquerait vraisemblablement d'entraver une négociation en vue de la conclusion d'un
contrat, de causer une perte à l'organisme ou de procurer un avantage appréciable à une autre
personne.
Un organisme public constitué à des fins industrielles, commerciales ou de gestion financière
peut aussi refuser de communiquer un tel renseignement lorsque sa divulgation risquerait
vraisemblablement de nuire de façon substantielle à sa compétitivité ou de révéler un projet
d'emprunt, de placement, de gestion de dette ou de gestion de fonds ou une stratégie d'emprunt,
de placement, de gestion de dette ou de gestion de fonds.
1982, c. 30, a. 22; 2006, c. 22, a. 11.

23.

Un organisme public ne peut communiquer le secret industriel d'un tiers ou un
renseignement industriel, financier, commercial, scientifique, technique ou syndical de nature
confidentielle fourni par un tiers et habituellement traité par un tiers de façon confidentielle, sans
son consentement.
1982, c. 30, a. 23.

24.

Un organisme public ne peut communiquer un renseignement fourni par un tiers lorsque sa
divulgation risquerait vraisemblablement d'entraver une négociation en vue de la conclusion d'un
contrat, de causer une perte à ce tiers, de procurer un avantage appréciable à une autre
personne ou de nuire de façon substantielle à la compétitivité de ce tiers, sans son
consentement.
1982, c. 30, a. 24.
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